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THIS. Ma gloire est etablie; en vain tu la declares.
VAD. Oui, oui, je te renvoie a 1'auteur des Satires.

TBIS. Je t'y renvoie aussi.

VAD.                                  J'ai le contentement

Qu'on voit qu'il m'a traite plus honorablement:
II me donne., en passant, une atteinte legere,
Parmi plusieurs auteurs qu'au Palais on revere;
Mais jamais, dans ses vers, il ne te laisse en paix^
Et Ton t'y voit partout etre en butte a ses traits.

Tais. C'est par la que j'y tiens un rang plus honorable.
II te met dans la foule^ ainsi qu'un miserable,,
II croit que c'est assez d'un coup pour t'accabler,
Et ne t'a jamais fait 1'honneur de redoubler;
Mais il mVttaque a part, com me un noble adversaire
Sur qui tout son effort lui semble necessaire;
Et ses coups contre moi redoubles en tous lieux
Montrent qu'il ne se croit jamais victorieux.

VAD. Ma plume t'apprendra quel homme je puis etre.
THIS. Et la mienne saura te faire voir ton maitre.
VAD. Je te dene en vers, prose, grec, et latin.
THIS. He bien_, nous nous verrons seul a seul chez
Barbin.

SCENE IV
TRISSOTIN, PHILAISIINTEJ ABMANDE, BirjsE^ HENBIETTE

TBIS, A mon emportement ne donnez aucun blame:
C'est votre jugement que je defends, Madame^
Dans le sonnet qu'il a Taudace d'atta^uer.

PHIL. A vous remettre bien je me veux appliquer.
Mais parlons d'autre affaire.  Approchez-, Henriette*
Depuis assez longtemps mon ame s'inquiete
De ce qu'aucun esprit en vous ne se fait voir,
Mais je tronve un moyen de vous en faire avoir.